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1.
City Diary, London Evening Post, 28 septembre.
À la suite d’une réunion avec les créanciers de l’hôtel Harrington Park, le propriétaire, Nicholas Wolfe, a annoncé qu’il avait déposé le bilan.
Autrefois lieu de villégiature très prisé de ceux qui avaient les moyens de se l’offrir, cet établissement luxueux avait commencé à perdre de son prestige après la mort de Rupert Harrington, il y a deux décennies.
Katherine, la veuve de ce dernier, en avait alors confié la gestion à son second mari, l’homme d’affaires américain Nicholas Wolfe, afin de se consacrer à ses enfants en bas âge. Mais Wolfe ne possédait pas le talent de Harrington et, sous sa houlette, l’établissement avait entamé un lent déclin. La mort de Katherine Harrington dans un accident de la route a signé aussi la mort du Harrington Park. La rumeur prétend que James Harrington, propriétaire du restaurant étoilé L’Étranger, et fils cadet de Katherine et Rupert Harrington, s’est associé à sa jumelle Sally Harrington, décoratrice d’intérieur, pour reprendre l’institution londonienne dans l’espoir de lui redonner sa splendeur d’antan.


Chloé était en retard. Elle aurait déjà dû se rendre à son second travail, mais une épidémie de grippe avait laissé l’hôtel à court de personnel, et lorsque la gouvernante lui avait demandé de rester, elle n’avait pas pu refuser.
Ce double service l’avait épuisée ; ses jambes, ses pieds et sa tête lui faisaient mal, mais c’était la dernière chambre. Elle avait été réservée pour une arrivée tardive, et il ne lui restait plus beaucoup de temps pour la préparer.
Toujours mal à l’aise à l’idée d’être à l’étage alors que les clients commençaient à rentrer après leur shopping ou leurs visites, elle travaillait vite, mais tout devait être parfait. Elle avait besoin de ce travail et cochait mentalement une liste de tâches à accomplir, s’assurant que tout était conforme aux attentes d’un client séjournant dans un hôtel de luxe au cœur de Paris. Le miniréfrigérateur était bien rempli. Les bières étaient à la température parfaite, les fruits sans aucun défaut. Une bouteille d’eau minérale était placée à côté d’un verre étincelant et, près de la machine à café, elle avait posé une élégante boîte rose contenant des macarons.
Elle prit une profonde inspiration, tandis que lui revenait le goût de la framboise et des pétales de rose fondant dans sa bouche, cadeau du garçon qu’elle aimait, longtemps auparavant… 
Alors qu’elle s’abandonnait à sa rêverie, le cliquetis de la clé dans la serrure la ramena à la réalité.
— Oh ! Prenez votre temps… 
Le ton de l’homme, dans l’ombre du couloir, était rassurant. Il parlait français avec un bon accent, mais il était anglais. Elle remarqua alors que sa main tremblait tandis qu’elle lissait la couverture. Si elle se retrouvait face à quelqu’un qui pourrait la reconnaître, quelqu’un qui avait fréquenté le même pensionnat privé qu’elle par exemple, ce serait une catastrophe.
La nouvelle ferait le tour des réseaux sociaux en quelques heures. Elle devrait quitter Paris, recommencer ailleurs, ce qui lui coûterait cher et l’éloignerait encore plus du but qu’elle s’était fixé.
Cette probabilité était infime, cependant, se dit-elle pour se rassurer. Elle prit une profonde inspiration, se rappelant que le personnel était invisible. Même si elle tombait nez à nez avec quelqu’un qui connaissait ses parents, il ne verrait que son tablier blanc et sa jupe noire stricte. L’uniforme, pas la personne.
L’homme s’approcha de la fenêtre pour admirer Paris, illuminé en cette période de Noël, et elle se redressait pour jeter un dernier coup d’œil autour d’elle quand, soudain, elle découvrit le reflet de son visage dans la vitre.
— James… , souffla-t-elle.
Quand leurs regards se croisèrent, son cœur s’arrêta. La reconnaîtrait-il ? Se souviendrait-il d’elle ?
À peine avait-elle eu ces pensées qu’il se tourna vers elle. Soudain, elle eut l’impression que la pièce se mettait à tanguer. Elle tendit la main, mais il n’y avait rien à quoi se raccrocher. Alors qu’elle se sentait basculer, un bras puissant agrippa le sien et l’aida à retrouver l’équilibre.
Ce n’était pas un fantôme, mais l’homme avec qui elle avait vécu un amour de jeunesse intense et passionné, une histoire qui s’était soldée par un désastre pour eux deux. Mais dans ses bras, elle avait oublié la réalité, et chassé de son esprit l’avenir tracé pour elle par ses parents. Pendant quelques mois, le cœur battant à l’unisson du sien, la douceur de son souffle dans son cou, elle avait connu un bonheur sans nuages, et cru naïvement que tout était possible.
Et voici que, comme par magie, il était là, les doigts noués aux siens, une main dans son dos, et qu’il la regardait avec une stupéfaction pareille à la sienne !
Son regard, qui pendant des années avait hanté ses rêves, était toujours d’un gris intense, pailleté de vert. D’instinct, elle se pencha vers lui, tandis qu’il murmurait son prénom dans ses cheveux, comme la première fois qu’il l’avait embrassée, qu’ils avaient fait l’amour… 
Le temps d’un battement de cœur, elle était redevenue cette jeune fille qui, la tête levée vers lui, l’invitait à prendre tout ce qu’elle voulait lui donner… 
Puis il prononça son prénom de nouveau, cette fois avec incrédulité, les sourcils froncés.
Sa confusion, étrangement, raviva ses souvenirs, et elle se rappela leurs moments d’intimité, le temps d’une merveilleuse semaine de vacances. Alors que ses parents la croyaient en compagnie d’une camarade d’école, elle l’avait rejoint dans la maison qu’il avait louée sur la côte. Ils avaient nagé dans la mer glacée, dégusté des plats succulents au milieu de la nuit, fait l’amour devant la cheminée, emportés dans le tourbillon de leur passion… 
Durant ces quelques jours hors du temps, ils n’avaient pas eu à se cacher, mais avaient vécu leur rêve, imaginant la vie qu’ils auraient ensemble un jour, à Paris… 
Puis, peu de temps après, elle avait appris qu’elle était enceinte. James avait fait de son mieux pour la convaincre qu’il pourrait prendre soin d’elle et de leur bébé, qu’ils resteraient ensemble quoi qu’il arrive. Elle avait voulu le croire, mais ce doux rêve s’était évanoui avec les nausées matinales, impossibles à cacher dans un lycée où régnait la promiscuité. Quelqu’un l’avait dénoncée à la directrice, et tout avait basculé.
— Chloé ?
James garda sa main dans la sienne alors qu’elle faisait un pas en arrière.
— Non… 
La rage, le désespoir, les longues heures passées à travailler avaient eu raison d’elle, et elle n’était plus la Chloé de jadis, celle qu’il avait connue… 
Elle retira la main de la sienne et se tourna vers la porte, prête à s’enfuir.
— Non ! répéta-t-elle avec plus de force alors qu’il cherchait à la retenir.
— Chloé, attends !
Elle ne voulait pas se retourner, ni s’expliquer. Elle prit son manteau, son sac, et fila dans le couloir.
   
   
Une fois dehors, elle fut rapidement happée par la foule qui courait d’une boutique à l’autre de la rue Saint-Honoré pour faire ses achats de Noël. Elle ne ralentit pas et continua à marcher d’un pas rapide jusqu’à ce qu’elle se retrouve sous terre, dans la sécurité du métro, où elle affronta la cohue pour s’engouffrer dans la première rame qui arrivait, le cœur battant.
En ce début de soirée, le métro était bondé, et chacun avait hâte de rentrer chez soi pour retrouver sa famille et partager un bon repas après une dure journée de travail. Mais Chloé, perdue dans le souvenir de la dernière fois où elle s’était réveillée dans les bras de James, voyait à peine les voyageurs. Sa promesse répétée qu’ils resteraient ensemble, qu’il serait là pour elle, toujours, avait fait naître en son cœur un espoir fou. Lorsqu’il avait reçu un texto lui annonçant qu’il avait été choisi pour rejoindre l’équipe de cricket et disputer un match contre un lycée rival, à l’autre bout du comté, il ne s’était pas méfié, et elle non plus.
Peu après, elle avait été appelée dans le bureau du directeur…  En y découvrant ses parents, seuls, elle avait compris. Dix minutes plus tard, on lui remettait sa valise, et ses parents l’emmenaient loin du lycée, sans qu’elle ait le temps de laisser le moindre message, la moindre note… 
James savait où elle vivait, mais même s’il était venu la chercher, il ne l’aurait pas trouvée. Ils n’avaient pas pris la route vers leur propriété du Hampshire, ni l’autoroute vers Londres. Effrayée, elle avait demandé à sa mère où ils allaient. Pour seule réponse, celle-ci lui avait tendu un mouchoir et avait tourné la tête.
   
   
Abasourdi, James Harrington resta immobile un long moment.
En entrant dans la chambre, c’est à peine s’il avait fait attention à la jeune femme qui faisait son lit, préoccupé par la tournure que prenaient les événements, à Londres. Le retour de Hugo, son frère aîné, après dix-sept ans d’absence, l’annonce du rachat, par ses soins, de Harrington Park… 
Une fois le choc passé, James avait été ravi que son frère aîné, Hugo, veuille que lui et Sally s’engagent à ses côtés pour faire oublier les années noires durant lesquelles leur beau-père, Nick Wolfe, avait été aux commandes. Hugo sollicitait leur aide pour restaurer l’hôtel afin qu’il redevienne l’établissement prisé qu’il était jadis. Mais son retour avait fait resurgir des souvenirs douloureux, comme celui de cet horrible matin de Noël où Sally et lui s’étaient réveillés en découvrant que Hugo avait disparu, et que personne ne voulait leur dire où il était ni quand il rentrerait à la maison. Leur mère avait fait de son mieux pour s’occuper d’eux et combler le vide laissé par son absence. Elle avait même cédé la gestion de l’hôtel à Nick, son mari, qui l’avait convaincue qu’elle aurait ainsi plus de temps à passer avec ses enfants. Cet homme était un as de la manipulation.
Peu après, l’accident de voiture qui avait coûté la vie à leur mère les avait tous deux anéantis, et Nick Wolfe s’était rapidement débarrassé du fardeau que représentaient ses deux beaux-enfants.
Particulièrement touchée par le retour de Hugo, Sally avait laissé éclater toute la colère, toute la douleur qu’elle gardait en elle depuis des années. Incapable d’accepter le fait que son frère aîné ait été écarté, elle n’avait pas pu comprendre ce qu’il avait vécu, tandis que James, lui, voyait ses cauchemars revenir nuit après nuit… 
Ses parents.
Hugo.
Chloé et le bébé qu’elle portait, leur bébé… 
La jeune femme avait disparu de la surface de la Terre dix ans plus tôt, et quand il avait vu son reflet dans la fenêtre, à côté de lui, il avait cru un instant qu’il s’agissait d’un fantôme, et que ses cauchemars revenaient… 
Puis leurs yeux s’étaient croisés. Il avait hésité, incertain, et elle s’était enfuie… 
Croyait-elle qu’il l’avait rejetée ? Impossible !
Sortant de sa stupeur, il avait ouvert la porte, mais les secondes perdues avaient laissé à Chloé le temps de disparaître.
Il s’était précipité vers l’escalier du personnel, qui menait directement à une partie de l’hôtel que les clients ne voyaient jamais. Deux étages plus bas, la réalité l’avait rattrapé… 
S’il avait fait irruption à l’office, pourchassant une femme qui le fuyait, il savait exactement ce qu’on aurait pensé. Ça aurait été compromettant, et plus encore pour lui, vedette d’une célèbre émission de téléréalité, et plus jeune chef à avoir obtenu une étoile au Michelin pour L’Étranger, le restaurant qu’il avait fondé grâce à sa notoriété.
Son visage avait fait la couverture de suffisamment de magazines de mode et de cuisine pour qu’on puisse le reconnaître, surtout ici à Paris où la nourriture était une religion.
Il se moquait de ce qu’on disait de lui, mais une chose était sûre : les ragots se répandraient comme une traînée de poudre sur les réseaux sociaux… 
Jusqu’à ce qu’il découvre pourquoi Chloé travaillait ici comme femme de chambre, il devait faire preuve de discrétion, songea-t-il, en revenant à l’instant présent. Quelque chose n’allait pas. Pas du tout, même. Les Forbes Scott étaient des gens très fortunés, du genre à bénéficier d’une importante protection, même quand ils séjournaient dans leur propriété, à la campagne. En ville, ils occupaient un appartement de standing desservi par un ascenseur privé ; ils passaient leurs vacances sur des îles lointaines appartenant à leurs amis. Puissants, riches comme Crésus, ils pouvaient, comme il l’avait découvert lorsqu’il avait essayé de contacter Chloé, ériger autour d’eux un mur de silence aussi impénétrable que leur service de sécurité. Il n’avait pas eu de nouvelles d’elle depuis qu’elle lui avait été enlevée alors qu’il se trouvait à l’autre bout du comté.
Avec toute la publicité faite autour de son étoile au Michelin, il avait un temps espéré que Chloé passerait la porte de L’Étranger pour profiter de l’ambiance club du rez-de-chaussée, commanderait un cocktail et demanderait à rencontrer le chef. Ou qu’elle se rendrait à l’étage pour retrouver des amis, par exemple… 
Ou, au moins, qu’elle lui enverrait un mot pour le féliciter.
Comme cela ne s’était pas produit, il en avait conclu qu’elle était passée à autre chose en épousant un jeune homme bien né choisi par ses parents. Elle ne voulait certainement pas qu’il lui complique l’existence et exige des réponses.
Ou avait-elle, au contraire, choisi de convoler sans l’approbation de ses parents ? Elle l’avait prévenu : l’argent appelait l’argent, et quiconque n’était pas multimillionnaire comme elle aurait été considéré par sa famille comme un chasseur de dot.
Et si elle avait fondé sa propre famille ?
Il s’appuya contre le mur, emporté par le souvenir de sa colère et de sa douleur de jeune homme amoureux. Il ne s’était pas fait d’illusions sur l’issue probable de cette grossesse inattendue, mais… 
Il tapa du poing sur le mur.
Pensait-elle qu’il lui en voudrait ? Elle l’avait mis en garde contre ses parents, l’avait informé du contrôle qu’ils exerçaient sur elle, mais avec l’insouciance de la jeunesse il avait ignoré ses craintes. Son père lui avait laissé de l’argent. Une somme dérisoire comparée à la richesse de sa famille à elle, mais suffisante pour vivre la vie dont ils avaient rêvé. Il lui avait promis de prendre soin d’elle et de leur bébé. Promis qu’ils formeraient une famille… 
Il laissa échapper un juron alors que son téléphone bipait pour l’avertir qu’il était temps de partir pour son rendez-vous avec le chef qu’il espérait recruter pour le restaurant du Harrington Park. Il tournait les talons pour remonter l’escalier lorsqu’un objet brillant, sur une marche, attira son attention. Il se baissa pour le ramasser : c’était une barrette en argent de style Art déco qui lui était familière, puisque c’est lui qui l’avait offerte à Chloé pour son dix-septième anniversaire.
James glissa le bijou dans sa poche ; il s’en occuperait plus tard. C’était une période de l’année très chargée pour tout le monde, et il aurait dû être à Londres, dans sa propre cuisine. Mais il ne quitterait pas Paris avant d’avoir parlé à Chloé !
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Autrefois, Chloé a follement aimé James Harrington.
Dans ses bras elle a oublié le destin tracé pour elle par
sa famille. Durant quelques mois, leurs coeurs ont battu a
I'unisson tandis qu’elle connaissait auprés de lui un bonheur
sans nuages. Quel choc de le retrouver aujourd'hui a Paris,
la ville illuminée pour Noél qu'ils avaient révé de visiter
ensemble ! S'ils se sont séparés dans des circonstances
douloureuses, Chloé ne peut s'empécher de se demander
si ces retrouvailles inattendues ne sont pas |'occasion pour
James et elle de s'offrir une seconde chance...
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